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Application de la statique graphique aux systèmes

de l'espace.

tPar M. B. Mayor, professeur.

(Suite)1.

90. Application III. (Planche C).

La coupole qui fait l'objet de l'application précédente
est constituée de manière que, parmi les diverses barres

issues de l'un quelconque de ses nœuds, trois d'entre elles

sont toujours contenues dans un même plan. En

conséquence, dans la figure formée par les droites représentatives

des conjuguées de toutes les barres, trois des côtés de

chacun des polygones qui correspondent aux différents
nœuds passent par un même point et il est manifeste que
la méthode suivie pour la recherche des tensions repose

toute entière sur ce fait spécial. Cette particularité ne se

présente plus dans la coupole dont la figure 1 de la planche

G représente les projections horizontale et verticale,
les plans méridiens qui passent par les nœuds de deux

couronnes consécutives n'étant plus confondus deux à deux.

Cependant, nous allons montrer que, dans ce cas encore,
le procédé de représentation dualistique permet d'obtenir,
sans aucune peine et à l'aide de constructions régulières,
les tensions produites par des charges quelconques.

Conservons, dans ce but, les notations générales fixées

dans l'application précédente ; de plus, faisons encore
coïncider le plan //avec le plan horizontal de projection et le

point O avec le centre de symétrie de la projection
horizontale du système, lacirconférence directrice étant décrite,
de ce point comme centre, avec un' rayon arbitraire a.

Pour obtenir, en premier lieu, la figure formée par les

droites représentatives des conjuguées des barres du
système, il suffit, comme nous le verrons, de chercher les

lignes représentatives des nœuds (A7), (A8) et (A16). Mais

la dernière de ces lignes, à savoir A'l6, passe par 0, puisque

le nœud correspondant est dans le plan il. Quant aux
deux autres, on détermine d'abord leurs distances dn et d8

au point O, puis leurs positions, à l'aide du procédé 'déjà

< Voir N» du 24 décembre 1907, page 286.

utilisé au paragraphe précédent. On obtient ainsi les droites

A\ et A'8 de la figure 1 et l'on peut immédiatement

tracer les lignes représentatives 7'8' et 8'46' des conjuguées
des deux barres (ï7.8) et (l 8.16) : la première passe

nécessairement, en effet, par le point de rencontre de A\ et de

4' et la deuxième par l'intersection de A'8 et A'i6. D'autre

part, les barres (£17), (te) et (fe.14) étant horizontales, les

droites correspondantes i'7', S'ty et 8'14' passent toutes par
le point O et sont, en conséquence, déterminées.

Il est avantageux de déplacer maintenant et parallèlement

à lui-môme le système formé par le point O et les

droites qu'on vient de tracer. On obtient ainsi une partie
de la figure 2 qu'il est ensuite bien simple d'achever.

Les barres (In), (h&) et (hs) étant en effet contenues

dans un même plan, la droite l'8' est déterminée

puisqu'elle doit passer par le point de rencontre de l'7' et

de 7'8'.

D'autre part, les droites 17' et 15'16' coïncident puisque

les barres correspondantes sont parallèles. Et comme

(£-15.16), (fe.i6) et (fa.15) sont encore dans un même plan, il
devient possible de placer 8'15' qui passe par l'intersection
de 8'16' et de 15'16'.

Actuellement on possède donc les figures qui
correspondent à deux des triangles de la coupole, l'un de ces

triangles appartenant d'ailleurs à la couronne supérieure
et l'autre à la couronne inférieure. Il est alors évident

qu'en raison de la constitution régulière du système

considéré, une série de rotations opérées autour du nouveau

point O donne sans aucune peine les droites représentatives

des conjuguées de toutes les barres.

Comme nous l'avons déjà observé, la figure obtenue de

cette manière va jouer dès maintenant un rôle prépondé-
1 rant. Alors même qu'elle ne représente pas complètement

la coupole considérée, elle la caractérise cependant d'une

façon absolue au point de vue des tensions que peuvent y
produire des forces extérieures quelconques, puisque la
recherche de ces tensions ne dépend plus du tout de ses

autres éléments représentatifs. Pour cette raison et dans le

but dé fàôititer le langage, nous le désignerons dorénavant

sous' le nom de figure fondamentale.
Comme dans le cas d'une coupole Schwedler le calcul

des tensions se simplifie notablement par l'application du

principe de la superposition des effets des forces et nous
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